
Le volcanisme actif
du Piton de la Fournaise
Informations générales

En plus...
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Un découpage de la Terre en 
plaques
La surface de la Terre se découpe en pla-
ques d'épaisseur variable appelées pla-
ques lithosphériques qui se déplacent 
lentement sur l'asthénosphère. Cette par-
tie du manteau supérieur est en mouve-
ment lent (quelques cm par an) et en-
traîne la plaque sus-jacente. Ces plaques 
sont peu déformables à l'exception de 
leurs limites. À ce niveau, deux plaques 
peuvent réaliser différents types de mou-
vements  relatifs :
- converger dans les zones de subduc-
tion et de collision ;
- diverger et s'éloigner au niveau des dor-
sales  océaniques ;
- glisser l'une contre l'autre le long d'une 
faille transformante.
Ainsi, le relief de la Terre, la répartition 
géographique des volcans et des séis-
mes, les contours des bordures conti-
nentales sont autant de témoins de la 
tectonique des plaques.

Un peu d'histoire
Le météorologiste Allemand Alfred Lothar 
Wegener (1880-1930) est à l'origine de la 
théorie sur la dérive des continents. Plus 
tard devenue « Tectonique des Plaques », 
la dérive des continents a été très vive-
ment discutée pendant des décennies, 
avant et après la mort de Wegener. Elle fut 
même écartée comme étant excentrique, 
absurde, et improbable. Pour la commu-
nauté scientifique, les continents et les 
océans constituaient un dispositif perma-
nent sur la surface de la Terre. Pour tous, 
il semblait impossible qu'une « force »
puisse exister pour déplacer des conti-
nents à grandes distances. Et pourtant, 
Wegener a consacré sa vie à chercher 
obstinément l'ultime preuve pour la défen-
dre. Il mourut de froid, en 1930, lors d'une 
expédition au Groenland, mais la polémi-
que qu'il avait engendrée, perdura. Dans 
les années 50, de nouvelles preuves issues
de l'exploration des fonds océaniques et 
d'autres études, ont relancé l'intérêt pour 
la théorie de Wegener, menant finalement 
au développement de la théorie de la Tecto-
nique des Plaques bien admise aujourd'hui.Répartition de l'activité sismique dans le monde
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Les plaques lithosphériques
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A. Wegener

La théorie de la tecto-
nique des plaques 
permet la reconstitu-
tion de l’histoire de tous 
les océans, de leur 
naissance jusqu’à leur 
disparition. L’exemple 
vivant actuel d'une 
naissance  est celui 
du rift Est-africain, au 
cœur duquel se sont 
formés de grands lacs. 
Le fossé s’élargissant 
et s’approfondissant 
est envahi par la mer. 
C’est le stade océan 
étroit.
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Carte de la bathymétrie mondiale - Les dorsales correspondent
 aux reliefs marqués par les couleurs du bleu ciel au jaune
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Fonctionnement d'une dorsale
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Schéma d'un coulissage le long d'une faille transformante

dorsale

Mots clés : plaque lithosphérique, subduction, 
collision, faille transformante, dorsale, plancher 
océanique, fosse océanique
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Le volcanisme actif
du Piton de la Fournaise
Les éruptions effusives

 Formation du Piton Guanying en novembre 2002

Edification d'un cône de projec-
tions à partir d'une fissure
Une éruption sur le Piton de La Fournaise 
démarre la plupart du temps par 
l'ouverture d'une fissure. À partir de celle-
ci, le magma arrivé en surface subit un 
fort dégazage lié à sa décompression. 
Des fontaines et des rideaux de lave
sont ainsi actifs pendant plusieurs heures 
voire plusieurs jours. Les projections de 
magma à partir de la fissure éruptive 
édifient progressivement un ou plusieurs 
cônes par accumulation des éjectas
(cendres, lapilli, bombes) produits par les 
explosions.

Des projections de différentes 
tailles
Le violent dégazage du magma provoque 
l'expulsion de lambeaux de lave de 
dimensions et de formes variées. Ces 
éjectas sont classés selon une 
granulométrie bien définie :
- cendres (0 à 2 mm) ;
- lapilli (2 à 64 mm) ;
- bombes (> 64 mm) ;
Les éléments les plus grossiers sont 
projetés selon des trajectoires balistiques 
alors que les plus fins (cendres) propulsés 
très haut à la verticale, puis dispersés par 
le vent, vont retomber souvent très loin 
des lieux de l'éruption.
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Bombe en fuseau

Schéma d'une éruption effusive

À retenir
Lors d'une éruption, 
des morceaux de lave 
sont éjectés et retom-
bent à proximité du 
point d'émission : ce 
sont des projections. 
Leur grosseur dépend 
de la force des explo-
sions : plus ces der-
nières sont violentes, 
plus la lave est divisée 
et plus les projections 
sont petites. Des bom-
bes denses peuvent 
être éjectées avec les 
cendres lors d'éruptions 
rendues plus explosi-
ves par la rencontre du 
magma et de l'eau 
souterraine. Si elles ne 
sont pas solidifiées en 
arrivant au sol, les pro-
jections se soudent en-
tre elles et donnent un 
niveau solide, une dalle 
de projections soudées.
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En plus...

Au début de l'éruption,
le magma monte

en écartant les roches
encaissantes.

(Cette intrusion produit 
des séismes et

des déformations
enregistrés par
l'Observatoire

Volcanologique)

Projections :
les explosions de
bulles de gaz en
surface projettent

des lambeaux de lave
à de faibles distances

Cône
de projections
= volcan

Nuage éruptif
dû à la condensation
des gaz volcaniques

(vapeur d'eau avant tout)

Coulée de lave fluide
(en gratons ou lisse) ;

elle représente environ 98 %
du liquide émis par le volcan

Magma  --------------->  lave  +  gaz
éruption

Le magma monte dans une cheminée, fissure ouverte 
entre une chambre magmatique et la surface.

Ce conduit fait environ 1 mètre de large
et plusieurs centaines de mètres de long
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Les coulées de lave du Piton de La Fournaise
Les tunnels de lave
Ils ne sont pas rares au sein des coulées basaltiques 
de type pahoehoe du Piton de La Fournaise. Dans un 
chenal d'écoulement de la lave, une croûte épaisse se 
constitue en surface par refroidissement. Un flot de 
lave continue à s'écouler dans le tunnel ainsi formé. 
Les dimensions des tunnels de lave rencontrés sur le 
Volcan sont très variables.

Itinéraire d'une coulée de lave jusqu'à la 
mer
Au cours d'une éruption effusive, une ou plusieurs 
langues de coulée s'épanchent depuis la fissure 
nourricière, souvent à la base d'un cône de projections. 
Cette ou ces coulées progressent alors sur les pentes 
raides du Volcan à une vitesse allant de quelques 
mètres à un kilomètre par heure, la vitesse de la lave 
dans un chenal pouvant, elle, atteindre localement 80 
km/h, comme ce fut le cas de l'éruption hors Enclos de 
1977. Dans certains cas, elles arrivent en mer 
provoquant des explosions par interaction entre le 
magma, dont la température avoisine les 1200 °C, et 
l'eau de mer.

Mots clés : fissure, magma, fontaine de lave, cendres, 
lapilli, bombes, cheveux de Pélé, réticulites, verre 
volcanique, coulées pahoehoe, aa, cône de projection

Coulée pahoehoe Coulée aa

Coupe d'une coulée aa en mouvement

L'arrivée à la mer de la coulée de 2004

Tunnel de lave dans l'Enclos

couche de gratons inférieure

boule de lave accrétionnée

graton formé en surface

couche de gratons
supérieure

chute de
 gratons
devant le
 front de coulée

la base de la
coulée est
freinée par

le sol

coeur fluide de la coulée

Formation d'une croûte à la surface d'une coulée pahoehoe

la croûte,
encore plastique
est déformée :

en cordes

coulée rouge
en mouvement

(sortie de cratère
ou de tunnel)

au contact 
de l'air,

une croûte
se forme

la croûte
quasi-solide
est brisée :

lave en plaques
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Schéma d'une éruption hydromagmatique
1
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projectiles 
(roches anciennes et lambeaux de lave)
à trajectoire balistique

écoulement pyroclastique
(=déferlante basale)

colonne explosive
maintenue sous pression
dans un conduit cylindrique

obstacle bloquant 
la progression

 de la déferlante

éruption 1961
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Le volcanisme actif
du Piton de la Fournaise

En plus...

Les éruptions
explosives

L'éruption du Commer-
son (cratère visible le 
long de la RF5) est ma-
jeure et complexe. Au 
début,unefissure s'ouvre
sous la poussée du 
magma, elle est située 
en bordure de la Ri-
vière des Remparts. 
Une éruption classique 
se produit avec projec-
tions et coulées de la-
ve. Puis, pour une rai-
son encore inconnue, 
le magma perce la cloi-
son entre la cheminée 
et la rivière, libérant un 
flot important de lave. 
Le niveau baisse bru-
talement et l'eau des 
nappes est aspirée par 
la dépression : des ex-
plosions phréatomag-
matiques violentes se 
produisent.
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Mots clés : éruption phréatique, déferlante pyro-
clastique, retombée aérienne, roche basaltique, 
péridotite, olivine, pyroxène, plagioclase

microlites

gros cristaux
(phénocristaux)

Premier refroidissement lent 
dans une chambre magmatique

(quelques dizaines d'années au moins)
gros cristaux d'olivine, pyroxène, feldspath.

échantillon lame mince
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Les roches de fond de chambre 
magmatique
Des roches grenues particulières, cristallisées en pro-
fondeur, sont rencontrées de place en place sur le Vol-
can. Il s'agit de péridotites, cumulats constitués pour 
l'essentiel, de cristaux d'olivine. Leur formation se fait 
dans des chambres magmatiques en cours de refroidis-
sement lent. À l'occasion d'éruptions volcaniques, ces 
péridotites sont arrachées au sous-sol par le magma as-
cendant. Elles se retrouvent ainsi à la surface, soit  dans 
des projections, soit inclus dans les coulées de lave.

Une lave est une roche qui résulte de deux processus de refroidissement pendant laquelle cristallisent des minéraux de 
tailles différentes.

Second refroidissement très rapide à l'air libre
(quelques secondes à quelques jours)

cristaux invisibles à l'oeil nu (microlites)
(feldspath, olivine, pyroxène).

Selon les cristaux visibles dans la pâte grise microlitique, nous distinguons :
- le basalte aphyrique (sans cristaux visibles à l'oeil nu)
- le basalte à olivine (océanite si plus de 20 % d'olivine)
- le basalte à plagioclases ou « roche pintade »
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grossissement x 64

Coupe verticale dans la chambre magmatique
 en cours de refroidissement 

Refroidissement de la coulée 2004 Basalte bulleux 
de la coulée 1986

le magma cristallise dans la couche limite

intérieur liquide

chaleur perdue au profil des roches encaissantes

un cristal formé dans la couche limite 
supérieure, plus dense que le magma,
sédimentera, passera
dans le coeur chaud et fondra.

a b

d

Coupe verticale d'une chambre magmatique
en cours de refroidissement. Les cristaux se
forment dans des "couches limites", le long 
des bords de la chambre.

c

Dans la couche limite, où la température est inférieure à la température de solidification de certains 
minéraux, des cristaux (a) se développent aux dépens du magma basaltique. 
Ailleurs, la cristallisation est impossible.

Ces premiers cristaux  (magnétites, olivines, pyroxènes...) appauvrissent le magma interstitiel de la
couche limite (b) en éléments "lourds" (Fe, Ti, Mg...) ; ce reste de magma va donc progressivement 
devenir moins dense que le coeur liquide (c) de la chambre qui le surmonte.

Quand la différence de densité atteint un certain seuil il y a convection (d), le résidu de magma monte
et il est remplacé par du magma "frais", amenant aux cristaux les éléments qui commençaient à man-
quer. Ceux-ci vont alors pouvoir continuer de grossir sans changer de nature. 

Ce mécanisme permet la croissance de cristaux peu variés et leur concentration au fond de chambres
où le liquide intérieur est régulièrement renouvelé par du magma plus profond, basaltique.
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Carte géologique du Piton de la Fournaise réalisée par Bory de Saint-Vincent

Localisation des éruptions entre 1700 -1800
 et 1800-1900 sur le modéle numérique de terrain
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1700-1800 1800-1900

En plus...
La dernière éruption 
du Piton de la Fournai-
se date du 17 février 
2005. La fissure érupti-
ve se trouvait au niveau 
du Nez Coupé de Sain-
te-Rose. Une deuxième 
fissure s'est ouverte le 
25 février au pied du 
rempart de Bois-Blanc 
avant de donner nais-
sance à une importan-
te coulée (400-500 m 
de large) de laves flui-
des qui a dévalé les 
pentes du Grand-Brûlé
avant de couper la RN 2
et d'atteindre l'océan en 
fin d'après-midi.

Les éruptions historiques

Le volcanisme actif
du Piton de la Fournaise



Coulée de lave de 1977 encerclant l’église de Piton Sainte-Rose
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1998
Appelée par certains « l'éruption du siècle », la reprise 
d'activité après cinq ans et demi de calme éruptif, 
constitue un événement auprès de la population qui se 
déplace en nombre pour assister au début de l'éruption. 
Des mesures de sécurité exceptionnelles sont alors 
prises par les services de la Sécurité civile (organisation 
de navettes en taxi, fermeture provisoire de l'Enclos…). 
Cette éruption dure 196 jours, entre mars et septembre, 
mais la coulée n'atteint finalement pas la mer. 60 
millions de m3 de lave ont été émis. Ce chiffre 
impressionnant est pourtant inférieur à celui de l'éruption 
de 1931 qui en moins de 50 jours a émis 130 millions de 
m3.

Éruption de 1998 avec la formation du Piton Kapor

Cartographie des coulées du Piton Kapor en 1998
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Le volcanisme actif
du Piton de la Fournaise
Découverte de sites sur la route du Volcan
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1 Basalte altéré

2

5

Observation de
 projections

Le cône central depuis le
 pas de Bellecombe

4

3

Le Piton Chisny
et les dépôts de
son éruption

La Plaine 
des Sables

Coupe dans le talus de la RF5 montrant les projections meubles

Localisation des arrêts géologiques remarquables

1- Réseau de fractures hérité du refroidissement
    d'une coulée de lave

5 - Altération en pelures d'oignon des boules

2 - Circulation et imprégnation d'eau dans la coulée de lave

3 - Début d'altération de la coulée de lave (du parallélépipède à la sphère)

bloc sain zone altérée

boule

gravier argileux

coeur  de basalte

4 - Formation des boules 

Étapes de l'altération en boules des basaltes
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 rares bombes
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 bombes
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lapilli + cendres + bombes

partie supérieure remaniée
par le ruissellement

(on y trouve quelques bombes denses)
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La Plaine des Sables
Le milieu minéral « lunaire » de la Plaine des Sables, 
correspond à une vaste caldera. L'absence de végéta-
tion est due à l'altitude mais aussi à la présence de 
cendres grossières et de lapilli qui ne permettent pas à
l'eau de pluie d'être stockée dans ce sol très perméa-
ble. Le rempart qui la borde au Nord et à l'Ouest est 
constitué d'un empilement de coulées de lave et mar-
que la bordure de cette caldera d'effondrement qui s'est 
mise en place il y a moins de 65 000 ans. 

Le Piton Chisny et les dépôts de son 
éruption
L'éruption du Piton Chisny représente un événement 
éruptif majeur de l'histoire géologique récente du Massif 
de La Fournaise. Un important volume de lave a été
émis à partir de cet appareil vers l'an 1000. Des coulées 
de lave se sont déversées dans la vallée de la rivière 
Langevin et ont même atteint la mer, parcourant une 
distance de 25 km. Le magma était d'origine profonde et 
a remonté de nombreux cumulats à cristaux d'olivine et 
de pyroxène issus d'anciennes chambres magmatiques 
refroidies.

Le cône central depuis le Pas de Bellecombe
Le Piton de La Fournaise sensu stricto, est un cône vol-
canique construit au centre de la caldeira la plus récente 
du massif, limitant l'Enclos. Il est couronné par deux 
cratères coalescents, le Dolomieu et le Bory. Ils se trou-
vent à la croisée de plusieurs zones de fractures. C'est 
sur ses flancs et dans la plaine de lave de l'Enclos que 
se sont produites la plupart des coulées historiques.

Mots clés : altération, cône strombolien, cendres, 
lapilli, bombes, éruption explosive, caldeira, rift
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La Plaine des Sables

Vue aérienne du cône central du Piton de la Fournaise

Le Piton Chisny vu depuis le Pas des Sables
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Dyke dans le
 Pas de Bellecombe

1

2

4

3

Formica Léo

Chapelle
 Rosemont

Cratères
sommitaux
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Dyke dans le rempart du Pas de Bellecombe

Le Formica Léo vu depuis
le Pas de Bellecombe

Dyke : nomenclatures et mesures

éponte (L : 50 m à 1 km)

diaclases

pente

encaissant

largeur : 1 m

direction

     h
orizontale 
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Le volcanisme actif
du Piton de la Fournaise
Découverte de sites sur le sentier de l'Enclos



Laves cordées
Une très belle dalle de laves cordées est observable sur 
le parcours du sentier. Les laves cordées ou pahoehoe 
correspondent à des rides de compression, lors de son 
écoulement, d'une coulée de lave basaltique très fluide, 
très peu chargée en gaz.

Laves en « tripes »

Cette morphologie particulière de coulée de lave 
pahoehoe est appelée lave en « tripes » ou en « tubes 
». Elle se rencontre assez fréquemment dans le champ 
de lave de l'Enclos. Ces figures sont le plus souvent 
creuses et représentent de petits tubes de lave dans 
lesquels s'écoule la lave encore fluide.

La chapelle de Rosemond
Ce petit édifice, ainsi nommé en hommage à un 
naturaliste du XVIIIème siècle, s'est bâti sur une fissure 
éruptive radiale de la rift zone Nord 120°. Ses 
projections ont formé une voûte qui a fondu partiellement 
par la suite (stalagmites). La chapelle est associée sur la 
même fissure à deux cratères en partie remplis par des 
coulées pahoehoe tardives. Sa couleur rouge est due à
l'oxydation du fer des laves par de l'oxygène entraîné et 
chauffé par les gaz volcaniques.

Les cratères sommitaux 

Au centre de l'Enclos s'est édifié un cône d'une hauteur 
de 400 m par rapport au niveau de la plaine de lave 
environnante. Le sommet de ce cône est couronné par 
deux cratères coalescents. Le plus petit, d'environ 300 
m de diamètre, déjà présent lors des premières phases 
de colonisation de l'île, est le cratère Bory (en hommage 
au célèbre naturaliste Bory de Saint-Vincent qui le 
premier a décrit scientifiquement le Volcan au XVIIIème

siècle). Le cratère Bory est le point culminant du massif 
du Piton de La Fournaise, à 2 632 m d'altitude. Il est peu 
actif depuis 1795, bien que des éruptions s'y soient 
produites en 1937, 1942, 1979 et 1981. La dernière 
éruption en date qui a contribué à renouveler très 
modestement le plancher de lave du cratère est celle 
d'août 2003, au cours de laquelle une fissure éruptive 
s'est ouverte, le vendredi 22. Le plus grand, d'environ 
800 m de diamètre, est le cratère Dolomieu (nommé
ainsi d'après un autre naturaliste, le Marquis de 
Dolomieu), apparu en 1791.

Mots clés : cheminée volcanique, dyke, intrusion 
filonnienne, lave scoriacée, figures de compression
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Chapelle de Rosemond

cônes de projection sur 
une fissure radiale en échelons

cratères

Vue aérienne des cratères sommitaux du Piton de la Fournaise

Laves "en tripes"dans l'Enclos du Piton de La Fournaise
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Emplacement de la chapelle de Rosemond dans l'Enclos



"L'éruption du XXème siècle"
L'éruption de 1998 marque une reprise de 
l'activité du Piton de La Fournaise après 
cinq ans de calme éruptif. De par sa 
durée (sept mois, du 9 mars au 21 
septembre), elle est considérée comme 
l'éruption la plus longue du XXème siècle. 
En revanche, elle n'est pas la plus 
importante de ce siècle de par le volume 
de magma émis (60 millions de m3 en 
1998 contre 130 millions de m3 en 1931). 
Le principal cône qui s'est construit lors 
de cette éruption a été nommé Piton 
Kapor (qui désigne un jeune esclave 
vigoureux), en commémoration du 
150ème anniversaire de l'abolition de 
l'esclavage. Une  coulée s'est approchée 
du littoral jusqu'à quelques mètres de la 
RN2 sans la traverser. Cette coulée de 
lave dont la colonisation végétale est déjà
importante (développement, en 
particulier, du « Bois de source » appelé
aussi « Bois de Chapelet ») a donné des 
figures pahoehoe. La roche est un 
basalte aphyrique très vacuolaire.

Le tunnel de lave de Citron-Galets
En novembre 1800, une éruption a eu lieu hors Enclos. Elle 
a alimenté une grande coulée de lave fluide qui a atteint la 
mer. Dans cette coulée, un tunnel résultant du 
refroidissement des bordures et du toit de la lave, s'est 
formé. D'une longueur d'environ 600 m, son tracé est assez 
complexe. Cette curiosité géologique présente des figures 
particulières : stalactites de lave pendant du plafond, 
figures de flux correspondant à des niveaux d'écoulement 
de la lave, plancher scoriacé…
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La Pointe de la Table
Au niveau de la Pointe de la Table, les coulées de lave de 
l'éruption hors Enclos de 1986, arrivées en mer, ont  provi-
soirement agrandi le territoire de La Réunion d'une vingtai-
ne d'hectares. Les laves sont rapidement érodées par 
l'action de la mer et une plage rocheuse s'est déjà formée.

 

hyaloclastites

Mots clés : figures de flux, hyaloclastites, magma 
juvénile, roches encaissantes, palagonite, coloni-
sation végétale
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Falaise de hyaloclastites
 de Cap jaune

Bois de chapelet colonisant
 une coulée

Coulées de lave agrandissant le site de la Table à l'ouest
 de Saint-Philippe lors de l'éruption de 1986

Cartographie de l'extension des coulées de 1986
 sur le modèle numérique de terrain

Les falaises de hyaloclastite à Grand-Anse
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Les hyaloclastites de Grand-Anse
Cette coupe en bord de mer, permet d'observer deux ty-
pes de formations volcaniques : à la base, des strates de 
roches de couleur jaune-orange correspondent à des hya-
loclastites qui doivent leur origine à un dynamisme éruptif 
particulier. Celles-ci sont recouvertes par un empilement 
de coulées de lave de couleur grise. Les hyaloclastites 
sont constituées de débris de magma vitrifié et de blocs 
rocheux, arrachés aux terrains pré-existants lors d'une 
éruption explosive hydromagmatique. 
Ce type d'éruption se produit lorsqu'un magma montant 
vers la surface rencontre des eaux souterraines : l'eau se 
vaporise sous l'effet de la chaleur du magma, augmentant 
considérablement le degré d'explosivité de l'éruption, ce 
qui a comme effet la fragmentation et la projection du 
magma juvénile et des roches encaissantes. Par ailleurs, 
le magma réagit chimiquement avec l'eau et il y a hydroly-
se du verre volcanique avec formation de palagonite jau-
ne, un type particulier d'argile.
A proximité de la RN2, on trouve également des hyalo-
clastites au lieu-dit le Cap jaune entre Vincendo et Saint 
Joseph.

La colonisation végétale des coulées
Très rapidement, les coulées sont colonisées par la vég-
étation. En effet, sur les pentes basses du Massif  de La 
Fournaise, certaines plantes profitant de conditions propi-
ces d'ensoleillement et d'humidité, s'installent très vite 
dans cet écosystème. S'implantent ainsi successivement : 
mousses, lichens, fougères, « Bois de rempart », « Bois 
de chapelets »,...
Cet ordre d'apparition des végétaux constitue le modèle 
traditionnel de la colonisation végétale, mais sur les 
coulées récentes on a parfois constaté un bouleverse-
ment de cette chronologie. C'est le cas de la coulée 2004 
où des filaos se sont développés précocemment.



 

Structure et modèle de la Terre

Schéma du fonctionnement du Point chaud
à l'origine de l'île de La Réunion
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Carte des fonds sous-marins autour de La Réunion

Périodiquement dans 
l’histoire de la Terre, de 
vastes volumes de la-
ves basaltiques se sont 
répandus sur les conti-
nents ou au fond des 
océans. Ces écoule-
ments de laves sont les 
trapps, appelés aussi 
grandes provinces ign-
ées. Plusieurs exemples 
célèbres de ces trapps 
existent : L’empilement 
de laves basaltiques du 
Deccan en Inde et celui 
de Sibérie pour les 
trapps continentaux. 
Les plateaux océaniques 
d’Ontong Java et des 
Kerguelen. Le trapp du 
Deccan, dans le Nord -  
Ouest de l’Inde, couvre 
une superficie de 500 000 
km2, soit l’équivalent de 
la France ! 

En plus...

LITHOSPHERE
OCEANIQUE POINT

CHAUD

CROÛTE
OCEANIQUE

ÎLE DE LA REUNION

ÎLE MAURICE

sens de déplacement
de la plaque indienne

Le volcanisme actif 
du Piton de la Fournaise
L'île de La Réunion, un volcan de point chaud



La Réunion, résultat d'un point chaud ou 
de points chauds ?
Actuellement deux hypothèses se partagent les causes 
du volcanisme réunionnais. La première et la plus 
couramment admise date du début des années 1980, le 
volcanisme à l'origine de la formation de La Réunion, 
résulterait du fonctionnement d'un point chaud unique 
et fixe qui aurait traversé des plaques lithosphériques 
en mouvement au - dessus de lui. Ce point chaud, à
l'origine des gigantesques épanchements basaltiques 
du Deccan en Inde (autour de 65 millions d'années), 
serait également responsable de la formation de tout un 
chapelet d'îles d'âges de plus en plus récents du nord 
vers le sud, depuis les îles Maldives jusqu'à l'archipel 
des Mascareignes (8 millions d'années pour les 
volcans de Maurice, autour de 3 millions d'années pour 
les premières phases d'émersion de La Réunion). Une 
seconde hypothèse suppose, en prenant comme 
argument d'importants écarts d'âge entre les différentes 
îles des Mascareignes, le fonctionnement de plusieurs 
points chauds propres à chacune.

Contribution du point chaud de La Réunion
à l'extinction des espèces

Deux grandes hypothèses se partagent les causes d'une 
crise naturelle majeure il y a 65 millions d'années (limite 
entre l'ère Secondaire et l'ère Tertiaire), ayant provoqué
l'extinction de très nombreuses espèces animales terres-
tres et marines (dinosaures, ammonites…). La présence 
importante d'iridium, un métal rare, dans les couches 
sédimentaires de cette limite stratigraphique entre le 
Crétacé et le Tertiaire, peut être interprétée comme résul-
tant de l'impact destructeur d'une météorite géante. Mais, 
on sait aussi que de l'iridium provenant du manteau ter-
restre, est libéré à la surface de la Terre lors des grandes 
éruptions volcaniques, telles que celles du Deccan, rat-
tachées au fonctionnement du « point chaud de La Réu-
nion »… D'après une théorie récente, ce serait la combi-
naison de ces catastrophes qui serait responsable des ex-
tinctions massives de la crise Crétacé-Tertiaire.

Mots clés : archipel des Mascareignes, point triple, 
point chaud (hotspot), épanchements basaltiques 
du Deccan, crise Crétacé-Tertiaire
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Carte montrant le trajet du point chaud à l'origine de La Réunion
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